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DES LENDEMAINS  
QUI CHANGENT !

         UN SLOGAN AU SERVICE D’UNE POLITIQUE SÉCURITAIRE ?

Nous ne voulons pas de ce vivre ensemble au rabais, imposé, instrumentalisé et qui veut juste 
dire « se tolérer ». IL NOUS FAUT NOUS RÉAPPROPRIER CETTE EXPRESSION,  
lui rendre son sens fort. Refusons de céder à la peur, retrouvons l’enthousiasme, l’envie, l’être,  
le Désir de vie !

Vivre c’est avancer, construire, découvrir, 
créer, relier, aimer, rire. Et l’on pourrait 
ajouter « ensemble » derrière chacun de 
ces verbes, tant vivre seul et pour soi seul 
n’a pas de sens et n’est tout simplement 
pas possible. 

POUR BIEN VIVRE ENSEMBLE,  
NOUS CHOISISSONS LA JUSTICE SOCIALE,  
parce qu’on ne peut pas vivre ensemble dans une société  
inégalitaire. Pour cela, nous voulons :

– � une fiscalité plus juste ;

– � les droits humains avant le profit ;

– � des solidarités collectives et  
des services publics renforcés ;

– � une école émancipatrice.

VIVRE ENSEMBLE : 

	 UNE UTOPIE ?  
Tant de choses nous divisent !  

– � Les inégalités sociales de plus 
en plus profondes. Millionnaires 
et précaires vivent-ils dans  
le même monde ? 

– � La violence, l’individualisme,  
la peur, la dépression 
individuelle et collective,  
le repli sur soi… une ambiance 
peu propice au vivre-ensemble ! 

Vivre ensemble, c’est bien, mais POUR QUOI FAIRE ?  

	 POUR CHANGER LE MONDE, bien sûr ! 

  Se rencontrer oui, mais pour quoi faire ? Si on n’a rien à faire ensemble, on 
n’a pas de raison de faire l’effort de se connaître. Quelle que soit notre situation, 
on a en commun le fait qu’on n’est pas maître de ce qui se passe, de ce système 
dans lequel on vit. De ce point de vue, on est sur le même pied.

Mathieu Danero, La Chom’hier asbl

  Nous ne sommes que du collectif ! Le mérite n’est jamais totalement individuel. A mes yeux, l’individu est une illusion. Un homme seul n’est rien, du point de vue anthropologique.

Alexis Jenni

  Si nous n’apprenons pas à vivre ensemble 

comme des frères, nous mourrons ensemble 

comme des imbéciles » 
Martin Luther King

CE QUI SUPPOSE DE, D’ABORD,  
SE CHANGER SOI-MÊME.
Tout comme nous ne sommes pas dans 
un embouteillage mais que nous sommes 
l’embouteillage, nous sommes le monde. 

Se changer soi-même, c’est nous libérer de 
la logique de compétition dont nous sommes 
imprégnés dès l’enfance. C’est dégonfler 
notre ego pour entrer dans une logique de 
coopération et de partage. 



www.vivre-ensemble.be
www.facebook.com/Vivre.Ensemble32

LA CAMPAGNE DE VIVRE ENSEMBLE 2015, C’EST

avec le soutien de la 

ENSUITE, SE RENCONTRER, CHASSER LES PRÉJUGÉS
Le meilleur antidote aux préjugés, c’est la rencontre.

– � par la culture. Arts plastiques, théâtre, cirque… créer ensemble, 
c’est vivre ensemble plus intensément et se donner la chance de se 
découvrir mutuellement, en faisant fi des idées toutes-faites. 

– � par la religion. Les religions sont les alliées du vivre-ensemble pour 
autant que l’on ne s’y identifie pas et qu’on y cherche ce qui nous 
rassemble : la valeur sacrée de la vie et la solidarité avec le plus fragile.

  Croyants et incroyants, nous ne sommes ici séparés que par ce que nous ignorons. Cela n’annule 
pas nos désaccords mais en relativise la portée. Il serait fou d’attacher davantage d’importance à ce que 
nous ignorons, qui nous sépare, qu’à ce que nous savons très bien, d’expérience et de cœur, et qui nous 
rapproche : ce qui fait la valeur d’une vie humaine, ce n’est pas la foi, ce n’est pas l’espérance, c’est la 
quantité d’amour, de compassion et de justice dont on est capable !

(André Comte-Sponville 1).

– � par les associations, où se retrouvent des jeunes et des adultes de toutes les origines. Ils 
travaillent quotidiennement à ce dialogue entre cultures et religions. 

– � entre classes sociales. Les espaces géographiques où vivent les « riches » et les « pauvres »1 
sont souvent cloisonnés. La rencontre in vivo n’est pas spontanée, voire elle est évitée, par peur 
de l’inconnu, d’un côté comme de l’autre.

1  �L’esprit de l’athéisme. Introduction à une spiritualité sans Dieu, Paris, Albin Michel, 2006. 
2 � Par « riches », nous entendons ici ceux et celles qui ont au moins de quoi se payer un logement qui leur convient, la nourriture 

qu’ils choisissent, les frais courants et quelques extras ou imprévus. Ceux qui sont, comme on dit, « à l’abri du besoin ».  
Les pauvres étant, en toute logique, ceux et celles pour qui ces frais de base posent problème.

ENSEMBLE, RÉSISTER ET CHANGER LE MONDE
La crise de 2008 a au moins eu un effet positif : elle a décloisonné les colères. « Les acteurs des 
temps présents » puis « Tout Autre Chose/Hart boven hard » ont réuni dans une même résistance 
les agriculteurs, les artistes, les syndicats, les associations de lutte contre la pauvreté. 

Résister ensemble permet de se rencontrer, mais c’est aussi beaucoup plus efficace que d’agir 
seul, chacun dans son coin ! 

Il est plus efficace aussi de construire ensemble un autre monde. MONTRER, EN LE FAISANT, 
QU’AUTRE CHOSE EST POSSIBLE ; qu’on peut collectivement reprendre le contrôle de ce 
qui nous échappe : l’économie et l’alimentation, principalement. 

�Un dossier 
réalisé avec  
35 associations 
de lutte contre  
la pauvreté 
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L'Arbre  du vivre - ensemble

�106  associations de lutte contre la pauvreté et 
pour un meilleur vivre-ensemble ! 
Vous pouvez les soutenir en versant votre don 
sur le compte BE34 0682 0000 0990 ou en ligne, 
en toute sécurité, depuis notre site internet. 

  Si tu penses 

comme moi, tu es mon frère.  

Si tu ne penses pas comme moi,  

tu es deux fois mon frère, car  

tu m’ouvres à un autre monde.

Amadou Hampaté Bâ,  

écrivain et ethnologue malien

Un conte pour les enfants 
« Les feux de l’hiver » 

Des outils 
d’animation,  
une expo 
pédagogique,  
des soirées 
échanges/
débats près 
de chez 
vous…

Merci  !


